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L’ex salle de formation du PNUD 
au 4ème étage est en ce moment 
dans un état de transformation 
complété pour accueillir le Cen-
tre de service. Il est  prévu d’y 
installer quatre compartiments 
pour l’équipe chargée de la ges-
tion quotidienne de ce centre. 
S’il vous arrive de passer dans 
les couloirs jouxtant cette salle, 
vous entendrez le bruit des mar-
teaux se mêlant aux voix des 
ouvriers qui s’affairent à donner 
une forme physique à cette nou-
velle structure. Ce centre  
comme vous le savez est un des 
produits de la restructuration du 
bureau pour augmenter sa per-
formance.  
Mme Selomey Yamadjako est 
chargée de mettre en place et de 
conduire cette nouvelle structure 
avec l’ensemble du bureau dans 
un processus participatif. Ce qui 
explique les futures rencontres  
sur la question. L’objectif du 
Centre comme elle le rappelle 
elle même dans la rubrique « Ce 
que nous faisons »  est d’« aider 
le Gouvernement à améliorer 
son taux d’absorption de l’aide 
publique au développement en 
renforçant les capacités de mise 
en œuvre des agences gouverne-
mentales d’exécution des politi-
ques, programmes et projets ».  
Comme on le constate, le PNUD 

est en même temps bénéfi-
ciaire car ce centre devra nous 
aider à améliorer notre delivery,  
faciliter les différentes transac-
tions et partant  améliorer notre 
image. Les partenaires au déve-
loppement y compris le Sys-
tème des Nations Unies, de-
vront eux aussi pouvoir bénéfi-
cier des appuis de cette nou-
velle structure. C’est un chal-
lenge que le bureau a décidé 
de relever en mettant en place 
ce centre qui ne tardera pas  à 

être opérationnel au regard de 
l’avancement des travaux. Des 
recrutements sont prévus pour 
épauler Mme Selomey dans sa 
nouvelle tâche, notamment 
celui d’un juriste.  
Tous les éléments sont donc 
réunis pour  démarrer ce 
« projet » qui a fait son chemin 
depuis notre retraite il y a un an 
à Ouahigouya et les premiers 
résultats concrets seront pour 
bientôt.                    La Rédaction  
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Focus : Lutte contre le VIH/SIDA 
Le Burkina Faso a accueilli avec en-
thousiasme l’Initiative de l’Accès Uni-
versel qui vient à point nommé dans le 
pays qui avait déjà un Cadre Stratégi-
que de Lutte contre le VIH/SIDA 2006-
2010 (CSLS) et un plan d’Opérationna-
lisation adoptés par les instances de 
décision du Conseil National de Lutte 
contre le Sida (CNLS) et le Gouverne-
ment du Faso en fin  2005. Le CNLS  et 
le Ministère de la santé ont  mis en 
place une équipe nationale soutenue 
par un bureau d’étude pour conduire le 
processus avec l’Appui du SNU, en 
particulier le Coordonnateur ONUSIDA 
et l’OMS/Ouagadougou en décembre 
2005. Auparavant des indicateurs de 
base montrant les progrès  accomplis 
en 2005 avaient été validés dans  le 
cadre du rapport de la Session extraor-

dinaire de l’Assemblée Générale des 
Nations Unies sur le VIH/SIDA tenue en 
2005. Le concept technique et les 
orientations sur l’Accès Universel  reçus 
de l’Equipe d’Appui Régional ONUSIDA 
pour l’Afrique de l’OUEST et du Centre 
nous ont guidés et permis d’orienter 
deux réunions du Groupe technique de 
travail  et du groupe thématique  au 
mois de janvier 2006 (24 et 30 Janvier 
2006).Un réseau d’ONG très influent et 
engagé dans les réponses au VIH/SIDA 
a dirigé des séances de discussion avec 
la société civile, incluant les associa-
tions de Personnes Vivant avec le VIH 
sur les documents de base de la consul-
tation nationale sur l’Accès Universel les 
3 et 4 février 2006. Un atelier national 
regroupant une soixantaine de partici-
pants de profils différents venant des  

13 régions et districts sanitaires du 
Burkina Faso a été  organisé pour un 
consensus  sur les grands obstacles 
identifiés pour l’élargissement de la 
réponse nationale au VIH/SIDA et la 
feuille de route 2006-2010. Il a été 
noté  également  une participation des 
partenaires multi et bilatéraux, des 
leaders d’opinions (coutumiers, tradi-
tionnels et religieux), et du secteur 
privé à la consultation nationale sur 
l’Accès Universel prévu le 13 février 
2006 à Ouagadougou.  Les recomman-
dations de cet atelier et les principales 
conclusions ont été une des bases 
d’échanges lors de la 5ème session  du 
CNLS qui a été  présidée par son Excel-
lence le Président du FASO le 17 Fé-
vrier 2006.  

Dr Sakho  

Le service center du PNUD en réfection 

    Burkina Faso 
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LES BONNES PRATIQUES : ONU-Habitat, implante des projets innovants  

Ce que nous faisons : Le PNUD met en place un centre de services  

A S T U C E S  

line Mennetrier, administratrice de Pro-
gramme au sein dudit Bureau et Mon-
sieur David Houssou, Conseiller Régional 
Cities 
Alliance 
pour l’Afri-
que de 
l’Ouest et 
du Centre a 
séjourné à 
Ouagadou-
gou du 11 
au 18 
février 
dans le 
cadre du 
renforce-
ment du partenariat entre le PNUD et 
ONU-Habitat. 
Avant de se rendre dans la capitale éco-
nomique du Burkina, la délégation  a eu 
des séances de travail avec les membres 
du Gouvernement (Ministre de l’Habitat 
et de l’Urbanisme et ses collaborateurs, 
Ministre de l’Economie et du Développe-
ment, Ministre Délégué chargé des Col-
lectivités Territoriales), le Coordonnateur 

Résident, Représentant du PNUD et collabora-
teurs, de l'AFD, la Banque Mondiale, la Déléga-
tion de la Commission Européenne, la Coopé-

ration Danoise, les maires des Com-
munes de Ouagadougou et Bobo-
Dioulasso entourés de leurs collabora-
teurs et partenaires et les associations 
impliquées dans la mise en œuvre du 
programme pour l’habitat au Burkina 
Faso. A Ouagadougou, le projet envi-
sage de travailler étroitement avec le 
Maire. C’est ainsi qu’il y a eu une 
séance de travail avec le Maire de 
Ouagadougou et ses collaborateurs  
sur les modalités d’exécution du Pro-
gramme Alliance pour l’Avenir des 
Villes relatif à la préparation d’une 

stratégie de développement de l’agglomération 
de Ouagadougou et d’amélioration des infras-
tructures de base et des services urbains dans 
les quartiers défavorisés. D’un coût global de 
580 000 $ US, cette stratégie qui sera réalisée 
sur 2 ans sera financée par Cities Alliance, le 
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme, ONU-
Habitat, la commune de Ouagadougou et ses 
partenaires sous le parrainage du PNUD, l’AFD 
et la Banque Mondiale.  BS 

 PNUD KIBAI mentionnait dans son numé-
ro 002 que la durée de désagrégation 
d’un sac en plastique est de 100 ans 
alors que pour fabriquer le plastique, il 
faut environ 6 secondes selon les infor-
mations que nous avons recueillies au-
près de Sylvestre Ouédraogo, notre Mon-
sieur Environnement. Le programme 
ONU-Habitat au Burkina Faso conduite 
par Basilisa Sanou ne s’éloigne pas trop 
de cette préoccupation quand son pro-
gramme envisage le traitement, la ges-
tion des déchets ménagers (précollecte), 
des eaux usées (assainissement auto-
nome), des eaux pluviales (curage de 
caniveaux), approvisionnement en eau 
potable (crédit à l’accès au branchement 
d’eau potable) ; éducation sanitaire et 
environnementale scolaire à Bobo Diou-
lasso dans le cadre du Projet ONU/
Habitat & PNUE au Burkina Faso.  C’est 
dans ce cadre qu’une délégation de haut 
niveau conduite par le Directeur du Bu-
reau Régional pour l’Afrique et les pays 
Arabes, Monsieur Alioune Badiane qu’ac-
compagnait Monsieur Joseph Guiébo, 
Conseiller Technique, Madame Gwendo-

« La com
m

unauté internationale doit se concentrer sur les pays qui ont les pires difficultés à se développer» 

fiques (courrier), puis ok  et le dossier 
(e-registry) puis ok, cliquer sur suivant et 
ok.                                           LS 

Astuce pour la gestion des messages venant 
du e-registry 
-          Créer un filtre  
Pour les utilisateurs de Outlook 
Créer d’abord un nouveau dossier (ex. e-
registry) 
Il faut aller à Outils - règles et alertes – Nouvelles 
règle – donner un nom (ex e-registry), puis cliquer 
sur l’option « déplacer  les messages contenant 
dans l’objet des mots spécifiques vers un dossier, 
cliquer sur suivant, cocher « contenant des mots 
spécifiques dans l’objet »  spécifier les mots spéci-

Services pourra également à la demande 
du Gouvernement appuyer le renforce-
ment de son système d'information et de 
gestion de l'aide extérieure en vue d'en 
assurer un suivi fiable et efficace.   
L’analyse des enjeux de développement 
du Burkina Faso fondée sur le Bilan 
Commun de Pays, fait en effet ressortir le 
paradoxe apparent d’un pourcentage 
élevé de la population vivant en deçà du 
seuil de pauvreté absolu (avec une évolu-
tion de 45,3% à 46,4% entre 1998 et 
2003) et d’un niveau d’absorption de 
l’aide publique au développement moyen 
(avec un taux de décaissement des pro-
jets financés de l’ordre de 69% en 
moyenne sur la période 1998-2002). Les 
raisons identifiées à l’origine de la fai-
blesse des décaissements au niveau des 
programmes et projets seraient notam-
ment : (i) La multiplicité de partenaires 
au développement aux approches d’inter-
vention différentes ; (ii) La pesanteur et 

la longueur des procédures d’entrée en vigueur 
des conventions de financement tant du côté 
du Gouvernement que du côté des bailleurs ; 
(iii) La lenteur et la lourdeur des procédures 
d’appel d’offres et de passation des marchés ; 
(iv) Les faibles capacités des agences d’exécu-
tion nationales fréquemment liées à la non 
maîtrise des procédures de gestion des bail-
leurs de fonds ; (v) La forte mobilité du person-
nel des projets et programmes ainsi que des 
ministères de tutelle des projets et program-
mes. Le Centre de Services qui démarre ses 
activités en février 2006 supportera les capaci-
tés de mise en œuvre orientée sur les résultats 
des projets de développement par : (i) Le ren-
forcement des capacités nationales en matière 
d’approvisionnement, de passation des mar-
chés et de gestion des projets de développe-
ment; (ii) La fourniture de l’expertise technique 
spécialisée et la mise en œuvre de formations 
dans les domaines identifiés; (iii) L’appui aux 
mécanismes d’approvisionnement et d’acquisi-

tion des  biens et services.                        SY 

Faisant fonds sur son expertise avérée 
dans la gestion de programmes et projets 
de développement et s’appuyant sur les 
résultats positifs de son assistance au 
Gouvernement du Burkina Faso, le PNUD 
met en place un Centre de Services.   
L’objectif de ce Centre de Services tel 
que décliné dans son document de projet 
est d’« aider le Gouvernement à amélio-
rer son taux d’absorption de l’aide publi-
que au développement en renforçant les 
capacités de mise en œuvre des agences 
gouvernementales d’exécution des politi-
ques, programmes et projets ». Ce cadre 
d’intervention permettra de mettre à la 
disposition du Gouvernement des servi-
ces d’appui à l’acquisition des biens et 
services nécessaires à la mise en œuvre 
efficiente des activités des projets et 
d’assurer les formations répondant aux 
besoins des entités nationales d’exécu-
tion des politiques, programmes et pro-
jets de développement. Le Centre de 

 Caniveau insalubre  
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La mine toujours souriante, un tem-
pérament de fonceuse et un profes-
sionnalisme jusqu’au bout des ongles, 
Madame Anna Coulibaly est du genre 
infatigable et très dévouée. Il faut la 
voir diriger des réunions pendant des 
heures avec une sérénité et une endur-
ance sans commune mesure.  

Nantie d’un diplôme d’Etudes Supérieu-
res Spécialisées (DESS) en Economie 
de l’Energie à l’Université de Paris X 
depuis 1982, en passant par un Di-
plôme d’Etudes Approfondies en ges-
tion industrielle de l’Institut Polytechni-
que de Lorraine et une Maîtrise en 
Sciences Economiques de l’Université 
du Maine en France, la jeune JPO des 
années 1980  est aujourd’hui, à 51 
ans, devenue une patronne, pleine 
d’expériences et  désormais atteinte 
par le virus du SNU. En effet, depuis 
son entrée au PNUD en 1983 en tant 
que JPO, la vocation d’ASC, comme 
l’appellent affectueusement ses collè-
gues, était née et ne la quittera plus. 
Commence alors une vertigineuse 
ascension. De 1983 à 1988, elle est 
Chargée de Programme Junior au PNUD 
Guinée Conakry et Chargée de Pro-
gramme au PNUD Rwanda. A partir 

d’août 1988, elle devient Assistante 
Représentant Résident au PNUD Burki-
na Faso. Trois ans plus tard, elle est 
promue au poste de 
Spécialiste de Pro-
gramme, Section 
Afrique, au Pro-
gramme VNU à 
Genève. Son  sérieux 
et sa confortable 
réputation de com-
pétence en matière 
de gestion et de 
motivation du per-
sonnel lui ont valu, 
deux ans après, 
d’être nommée au 
PNUD, Bureau  
Régional pour l’Afri-
que en tant que 
Représentante 
Résidente Adjointe en République 
Centrafricaine. Reconnue excellente 
pour sa gestion efficace du Programme 
PNUD, Anna occupera successivement 
les postes de Conseillère Principale de 
Programme à New York, au Bureau 
Régional pour l’Afrique de 1996 à 
2003 et de juin 2003 à décembre  
2005 Représentante Résidente Ad-
jointe Programme au Burkina Faso. 

Après 3 années passées à ce poste, la voici affectée au 
Mozambique comme directrice du PNUD. Ses sentiments 
en quittant le « Pays des hommes intègres » ? Madame  

Coulibaly répond : « Au moment où 
je me prépare à quitter le sol 
burkinabe, j’éprouve un sentiment 
de mission accomplie. Je me 
réjouis surtout de l’appréciation 
positive des autorités burkinabè et 
des partenaires au développe-
ment du dialogue franc et cons-
tructif qui m’ont permis d’apporter 
ma modeste contribution aux 
priorités nationales y compris 
dans des domaines aussi sensi-
bles que la gouvernance. La 
mobilisation de ressources finan-
cières conséquentes fondée sur 
un niveau de delivery soutenu a 
également été mon cheval de 
bataille. Apres mon premier séjour 

de 1988 a 1991, j’ai vu beaucoup de progrès en revenant 
ici en 2003, et je suis convaincue qu’avec l’élan actuel 
qu’a pris le pays, je retrouverai (jamais 2 sans 3 !) un 
Burkina faso parmi les pays émergeants de la sous région 
vers la réalisation effective des objectifs du millénaire pour 
le développement ».  La vie privée d’ASC : de nationalité 
malienne, Madame Anna Coulibaly, née Soumaré est  
mariée et mère de trois enfants. Ses loisirs : la gymnasti-

que, le golf, les voyages et la lecture.     TG 

défis restent à relever », a noté le Chef de 
l’Etat burkinabè. C’est pourquoi, poursuit 
le quotidien gouvernemental, le représen-
tant des Partenaires Techniques et Finan-
ciers, M. Georg Charpentier a promis qu’ils 
ne ménageront aucun effort pour accom-
pagner la mise en œuvre du Cadre Straté-
gique de Lutte contre le SIDA (CSLS 2006-
2010). 
Le journal LE PAYS, pour sa part, titrait en 
page intérieure de son édition du Mardi 21 
février 2006 : 5ème session du CNLS-IST : 
Sous le signe de l’exécution du Cadre de 
lutte 2006-2010 ». Selon ce quotidien 
privé, les Partenaires Techniques et Finan-
ciers, qui ont pris part à cette session, ont 
exprimé leur volonté d’appuyer le Gouver-
nement dans la lutte contre le SIDA à 
laquelle ils ont déjà contribué à hauteur de 
20 milliards de F CFA rien que pour 2006. 
A l’appui de leur volonté, ils ont émis des 
souhaits sous forme de recommandations, 
nous apprend le journal. 
Pour ce qui est des conférences sur l’im-
pact des conflits sur la construction des 

La cinquième session ordinaire  du 
Conseil National de Lutte contre le 
SIDA et des Infections Sexuellement 
Transmissibles (CNLS/IST) tenue le 
17 février dernier à Ouaga 2000 et 
les conférences sur l’impact des 
conflits sur la construction des na-
tions et de la paix en Afrique animées 
au ciné Sayon de Bobo Dioulasso ont 
été largement commentées par les 
journaux parus cette semaine. 
Pour ce qui est de la 5ème session du 
CNLS/IST, SIDWAYA Plus du 18 au 19 
février 2006 titrait à sa Une : « Vème 
session ordinaire du CNLS/IST : Des 
acquis certes, mais…). Selon le jour-
nal, le Président du Faso, SEM Blaise 
Compaoré a, dans une allocution, 
félicité le Gouvernement, la société 
civile, les ONGs et associations, le 
secteur privé, les Partenaires Techni-
ques et Financiers pour les avancées 
qualitatives et quantitatives enregis-
trées dans la lutte contre le SIDA. 
« Malgré ces acquis, de nouveaux 

nations et de la paix en Afrique, SIDWAYA du Lundi 20 
février 2006 titrait en page intérieure : « ACESA/BF : 
Deux conférences pour la consolidation de la paix et 
de la sécurité ». Selon le journal,  l’Amicale de la Com-
munauté du Centre d’Etudes Stratégiques de l’Afrique/
Burkina (ACESA/BF) a organisé le 18 février dernier au 
Ciné Sayon de Bobo Dioulasso deux conférences sur   
l’impact des conflits sur la construction des nations et 
de la paix en Afrique animées par M. Georg Charpen-
tier, Représentant Résident du PNUD au Burkina Faso, 
et Mgr Anselme T. Sanon, Archevêque de Bobo Diou-
lasso.  
Dans son exposé ayant pour thème : « L’impact de 
l’insécurité dans la construction nationale et sou-
régionale au sein de l’espace CEDEAO », le Représen-
tant Résident du PNUD, nous informe le journal gou-
vernemental, est venu rappeler aux uns et aux autres 
qu’au niveau transnational, la grande criminalité revêt 
plusieurs facettes aux entrelacements inextricables et 
que l’avenir de nos micro Etats réside dans la cons-
truction de grands ensembles à même de contribuer 
efficacement à la rude compétition internationale.                                                             
TG 
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Q U E  S O N T- I L S  D E V E N U S ?  

Portrait : Anna Soumaré Coulibaly - La vertigineuse ascension d’une JPO 

R E V U E  D E  P R E S S E  

soit la situation du moment.  
M. Sorgho avait sollicité un appui 

du bureau (équipement, mobilier, 
ordinateur, etc.) dans le but d’ou-

vrir un cybercafé qui aurait été son activité de 
retraite. Ce projet n’a pas pu se réaliser et il se 

repose actuellement entouré de ses enfants et 
de ses deux petits fils.  
M. Sorgho garde de très bons souvenirs du 
bureau et à chacun de ses passages, il est 
traité avec égard par tous les collègues. La 
non réalisation de son projet lui reste toutefois 
en travers de la gorge car promesse ferme 
avait été faite par la Direction du bureau.  
Concernant le PNUD actuel, M. Sorgho note 
beaucoup de changements tant au niveau des 
hommes que des règles et procédures. Il sou-
haite plein succès à ceux qui sont en place 
actuellement pour aider au développement du 

pays.                MAH 

 Monsieur Augustin Sorgho est 
marié et père de sept enfants. Il a 
travaillé au PNUD en tant que 
aide-comptable de 1971 à 
2002. Il a été admis à la re-
traite anticipée à l’occasion 
d’un programme de séparation 
proposé par le siège.  
« Nabiga » comme on l’appelle 
couramment en référence à 
son appartenance à la Famille 
Royale de Tenkodogo, était 
toujours très appliqué à son 
poste. Il avait un rire franc et 
sonore, toujours un peu ta-
quin, il avait tout le temps un 
petit mot pour faire rire, quelle que 

 Mme Anna S. Coulibaly 

«Le Pacte du M
illénaire pour le développem

ent se fonde sur le partage de responsabilités entre les principales 

parties prenantes » 

 
 M. Augustin Mollé Sorgho 
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AG E N DA & A N N O N C E S 
de l’Economie et du développement 
qui est chargé par le Gouvernement 
de lui décerner cette médaille. Son 
départ définitif du burkina est finale-
ment prévu pour le lundi 27 février. 
 
Dr Zina quitte le mardi 28 février 
2006 pour son nouveau poste en 
RDC. Son intérim sera assuré par 
Mme Selenga Yamadjako. 

M. Jean-Philippe Tissier, membre de 
l’équipe de rédaction de « PNUD KI-
BAI », de retour de New York où il a 
pris part à la formation des JPO, sera 
au bureau le lundi 27 février 2006. 
 
M. Pierre-Yves Guedez, de l’équipe 
Energie et Environnement, rentre de 
la France le 23 février 2006 où il est 
allé retirer le plâtre au bras qu’il por-
tait depuis décembre 2005. 
 
Annoncer Cérémonie de décoration 
de ASC « Mme Anna Coulibaly sera 
élevée au grade de chevalier de l’or-
dre national, le jeudi 23 février à l’hô-
tel Spendid à 18 h30. Le Gouverne-
ment a décidé de lui décerner cette 
distinction pour les grands services 
rendus à notre pays. Les représen-
tants de la grande chancellerie se-
ront présents à cette cérémonie qui 
sera animée en « live » par la célèbre 
Amety Meria accompagnée par l’or-
chestre Desy et les sympathiques, le 
beau frère de notre collègue Alima 
Traoré. Mariam Vanessa Touré « la 
célèbre présentatrice de la télévision 
nationale et animateur de l’émission 
des Nations Unies Canal ONU »  va 
jouer le rôle de MC. C’est le ministre 

Dans un asile de fous, un nouveau 
pensionnaire arrive. Alors que deux 
infirmiers essayent de le ceinturer, il 
hurle:  
 
- Mais lâchez-moi ! Je suis l'envoyé de 
Dieu!  
 
Un autre fou qui passe à côté lance :  
 
- Ne le lâchez surtout pas, je n'ai en-
voyé personne... 

L’envoyé de Dieu Le chien tueur 

Un homme dans la rue voit passer deux corbil-
lards l'un après l'autre, puis un homme, un  sou-
rire aux lèvres, puis un chien la tête basse,puis 
deux cents autres hommes derrière. Les   corbil-
lards s'arrêtent, le temps de laisser passer  un 
tracteur, et le spectateur demande à l'homme en 
tête qui on enterre.     - D'abord, répond 
l'homme, ma femme, dans le  corbillard de tête. 
Mon  chien  l'a mordue à la  gorge, elle y est 
passée.     - C'est horrible ! Toutes mes condo-
léances. Et   dans le deuxième corbillard ? 
  - Ma belle-mère. Mon chien l'a mordue et   arra-
ché un bras, et elle n'a pas survécu. 
  - C'est très triste. Heu... Est-ce que je pourrais    
vous emprunter votre chien un de ces prochains   
jours, pour pas longtemps ?      
- Pas de problème. Prenez la queue derrière les   
autres. 

 Le personnel du PNUD  

 Immeuble des Nations Unies  


